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	À ceux qui rêvent de devenir grands

	ou de rester petits…

	 


Pour s’envoler quand même

	Bonjour, je m’appelle Raymond. Elle, c’est Augustine, ma sœur. Tous les deux, nous avions un rêve : faire le tour de notre ville dans une belle montgolfière bleue, tout automatique. On voulait juste prendre un peu de hauteur, voir le monde d’en haut, comme les grandes personnes, et puis voler aussi loin que les oiseaux. Ce rêve, nous l’avons réalisé. Au début, c’était génial. La montgolfière était programmée depuis le sol : un vrai vaisseau spatial, comme a dit Papa, même si lui n’a pas voulu monter à bord. Il avait peur. 

	Nous, nous sommes allés très, très loin. On a vu notre école, notre ville, la forêt… Tout était tellement petit ! Et puis, il y a eu un nuage : un énorme nuage qui a tout détraqué. La montgolfière a fait un bruit bizarre, et nous avons commencé à tomber de travers. J’ai eu très peur. Ma sœur, elle est super courageuse ! Elle n’a pas paniqué. Elle a pris tout ce qui était autour de nous et a tout envoyé en l’air, un peu comme Papa quand il nous dit cent cinquante fois de ranger notre chambre. Il finit par le faire lui-même, à sa façon. Il met tout très vite sur le lit et nous dit de nous débrouiller ! Si l’on veut dormir, on doit ranger ! Bref, Augustine a vidé toute la nacelle, et elle a réussi à nous faire atterrir en haut d’un arbre, au milieu d’un jardin public. Je n’ai pas eu le temps de bien comprendre ce qu’elle faisait. Je l’ai juste entendue crier : « si l’on veut pas mourir, on doit tout balancer » ! 

	Sur le coup, je lui ai dit que ce n’était pas le moment de faire du rangement. Elle avait l’air très énervée, mais finalement, je crois qu’elle avait raison ! De toute façon, les choses avaient très mal commencé ! 

	 

	Notre histoire a débuté il y a très longtemps. Quand nous étions petits, il y avait près de la maison, un grand parc avec des arbres très gros et plein de jeux. D’après Maman, j’ai appris à marcher en faisant le tour d’une petite maison en bois toute bleue. Avec ma sœur, nous aimions beaucoup jouer à l’intérieur. On se cachait, c’était notre petite cabane de bébé. C’est peut-être pour ça que j’aime cette couleur. Ma sœur, elle, adorait regarder les canards sur le lac. C’était un très joli plan d’eau avec de petites statues blanches tout autour. Au printemps, on pouvait même y faire de la barque. Papa nous avait promis un tour en bateau quand nous serions un peu plus grands. Le problème, c’est qu’on n’a jamais pu le faire, ce tour en barque. Un jour, plein de camions sont arrivés et ont envahi notre parc. De gros tracteurs ont démoli notre petite cabane bleue, et tous les canards sont partis. Seuls quelques arbres ont été assez courageux pour rester. Papa et Maman nous ont emmenés dans un autre jardin avec plein de toboggans, mais ce n’était plus pareil. 

	Un matin, on a vu apparaître, entre deux gros arbres, une sorte de maison en verre. Au début elle était assez petite, et puis elle est devenue très grande, un peu comme une tour, très, très haute. Encore plus haute que les gros arbres courageux. On a vu cette maison grandir tous les jours. Avec ma sœur, on pensait bien qu’elle allait arriver jusqu’à la lune et peut-être même finir dans les étoiles. Elle a quand même arrêté de grandir avant. Aujourd’hui, ce n’est plus vraiment une maison, c’est plutôt un château.

	Ce n’est pas un château de conte de fées avec de jolis donjons et des princesses aux cheveux longs. C’est une sorte de très grande forteresse avec plein de tours en verre. Chaque jour, des milliers de gens partent pour ce château. Ils ont tous un cartable et un imperméable. De la fenêtre de la chambre que je partage avec ma sœur, on les voit marcher, puis disparaître dans un grand escalier. Le soir, certains reviennent. Ils ont l’air encore plus tristes que le matin. Augustine a toujours pensé que c’étaient les mêmes personnes qui allaient au château et en revenaient. Moi, je ne pense pas… Je me demande juste ce que deviennent tous ces gens tristes. Quand on allait au parc, dans la petite maison bleue, nous, nous étions contents. On riait tout le temps. 

	Un jour, on a voulu savoir pourquoi on nous avait pris notre parc et notre cabane de bébé. Un matin, à l’heure du passage de toutes ces personnes pressées, nous avons mis nos manteaux et pris notre cartable, comme si nous allions à l’école. C’était tôt. Il faisait nuit. Nous avons marché un long moment au milieu des gens qui nous bousculaient. Augustine était très en colère, car elle trouvait ces grandes personnes tout à fait impolies. 
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	C’était encore pire que ce que dit Raymond. Non seulement nous étions avec des gens qui avaient l’air méchants, mais, en plus, on nous a dit à plusieurs reprises que nous n’avions rien à faire là, car nous n’étions que des enfants ! Bien sûr que nous sommes des enfants, mais on était quand même là avant eux ! Nous, on a connu les canards, les bébés canards, les grands-pères canards et les arrière-grands-pères canards du parc ! Bref, on ne s’est pas laissé faire et l’on a continué jusqu’au grand escalier. Après avoir monté quelques marches, nous nous sommes heurtés à une très grande porte en verre. Un monsieur nous a dit que nous ne pouvions pas entrer, car, une fois de plus, nous étions des enfants ! Il a rajouté que les enfants étaient faits pour jouer et qu’il fallait en profiter, car, après, ce n’était plus pareil. Justement, avant, au parc, on jouait, Monsieur ! 

	Il s’est vraiment moqué de nous, celui-là. On s’est quand même demandé ce qui allait bien pouvoir nous arriver dans quelques années. Ce n’est pas très rassurant. Si tous les parcs sont transformés en châteaux de verre pour personnes en imperméable, plus aucun enfant ne pourra apprendre à marcher autour d’une petite cabane bleue, et il n’y aura plus de canards. C’était tellement triste qu’on a décidé de réaliser notre rêve avant qu’il ne soit trop tard ! On avait déjà raté le tour en barque avec Papa… On n’allait pas rater notre escapade dans le ciel !

	On a acheté un ticket de montgolfière et l’on s’est envolé ! 
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